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egisscnt défavorablement sur la conso mmtionld commerce étd ri comnlùto que Ie publie en est venu à e convanacre
intérieur et-par aonséquent'sur toutes les sources de la for- que la culture de ce produit, 'est pl tu aantâg uX en Ca.
tune ua tonale. na

Le problème de l'alimentation convenabl des populations Voyant que Io bld no pnyait plus les producteursse sont
ct donc d'une importance considérablc puiequ'il ticnt,de rjetés sur l'orge ; maisf'orge subit bientôt la-sort du bló.
si près à la prospdrité- publique mais en même temps'il Il ne leur restait plus qe l'a v oin'qt'ils h'mirent à Oulti-
cst d'une solution très-difficilo. ver sur une immense échelle, et dont-la vente:fut d'ab ord

Les économistes de toutes les écoles se sont livrés à ce su. assez avantageuse ; cependant cet avant.oge dimiure dans une
.jct à de grands travaux jusqu'à présent ce Eot les opinions doormo.proportion et nous commençons à entrevoir l'dpoquo
.des pnriians du libre-deange qui ont prévalu partout. Ren. où cet t-dernièro ressource nous .era môme enlevée, tuóe par
dcz la vie à bon maiehé, disent ces derniers, pour cela faci. la concurrenco" étrangère det il. en sera, bietô n m""e do
lit z les trausactions commerciales, supprimez les droits de tous les outres produits de la terre,, silo tystèmo ac0tug
douanes, multipliez les moyens d'échange par Ie développe- doit êtte continud.
ment de l'industrie. C'est là la politique commerciale sui- Il no nous restera plus~que le bétail. Le bhtail a toujours
vie pendant ces dernières annécs, et à l'heure nctuclle pou- été et srratoujours d'une importance immensedans toute
vons-noustrequ'elle a atteint le résultat dé4iró ? les denrées production agricole. En efLt, ln b3tail est à lui seul un ali.
de première êcêessitó sont elles El plus bas pris: qu'clles n'd- ment et un agent du frtilitó Il produit là viande, le lait,
tuient autrefois ? hc pain et laviande surtout ne Fe rendent-île fromage, le beurre, la graisse, les oàjetaessaires rin-
ils p:as, au contraire, plus cher qu'ils ne se vendaict il y a dustrie, le suif, la laine; les peaux, la'core, ctc., puis il
une vingtaine d' anées. donno encore lefrnîmier, c'est-à-dire cet iignat indiFpensublo

D'aiil urs, cri examinant tc:ifivernent les tendances des de toute f;rtilite, cet agt-t- qui -"eId couserve ànnos terres
idees libre (chagi-tes, nous voyoas qu'eles sont un contre- leur faculté de produire-, qui scul nous permet dob-enir les
Feu., dtu moins duels notre sinieaon actuelle. Tout le rmonde QLrIt US et lets autres plantes -4lttninitairi S.
îeut la vie à bon marchá; tin pour cela il fuit en prendce D donc à l'iniur' ie i b, i 'xension qe son
les mryus. Or, la 'Vie ne sera à bon marebé que si les pro- importnce eigr. Nous ne pouvons acettllrim-t litiit-r aec
dut-ions de touîtes espèces sont aîbondantes. Mais Il libre- la colicirrence éli-traigere parce que inous aonor laib aippau-
éch.ge peut il amener cette abondance dans la proluctiou ?, trir iet pr . paret que nou niaonls pas pdilé w 11 niibre
Non, tout au contraire, eile l'empêche complètement. H :iinmax na ior unir iit-rnir li fe iiliti du soi, t-pare

Le developpement de l'industrie, P'tablissement des ma- l'lors le 1r de rt ir le nos- prohliis était trnit tfer.
ufàctures exige une forte avance de fond, ; leur, commence- A bantioninns donc ce i;hetr-liux sy-i m qui nus ruile, gai-

lncnts sont toujours difficles, et leurs preuî ers prodi its sont ans lus dniu fi isonis . lîis de fermier, 1 i iti hi»nil nlo
d'un pri de revient trèsadlevd. Si, alor', les produits si t re-l, en ine mot rugm-nis.la fore pruntiive de notre
laires étranere ont toute liberté do s'emparer du nos mur- sol et, :seCle. telipý, nois repirenodinots >ur les naîrclhb, la
clhéM, ceux do ios nouveles iodustries indigòncs no pourront? plhce que ieus nios soîtîte-s lies s cnlever par uotre atta-
rézi-ter à la cnocurrencc que les précédents leur feront, il eleminent iue.spiliniable à une cllure rulineuse.
fludra les sacrifier, les vendre au-dessous du prix cofi- <:. a -

tant, et, cet état de chose continuant, nos nouvelles manu- REVUE DE LA SEiUAlNEfactures seront fîrcées de ecsser-toute production.
Pour réu-sir à développer nos industries indigènes il 'tous Le 5 Novembré 18-1 liendra une placà imporînnte dans lesfaut une protection cEliJaco, du moins dans les comnnence- nn.fe..,. die nos li-,s parlementi ; car c't-t enî ce jour a

anents, et le libre-échange en enseignant le cjntraire n'en- 1 jmais- iimiorable que le Caiila a c'tése d'é;re.-(uvterlle par
esign e qu'un contre-scns. e p;iî ct-rvateur, et qu'il s'e.,t mis sous lu direction du

gari rl nielIibérii! commlie un VI)udrutL Je nlota cir.Mais, nous objecter-i-t on, la protretion n'amêncra-t-elle pa1 D i s g i libër l comme on v r .nomm e
une hau.se dans les prix des produits manufictur&, et ou.r Deu vmugu-, Id ltêe du lin all.îilU- prIble , et tjFur aL fa-
cons'éq u cnt un ralcutissenîct dans la consommutution ? Oîi. veJr ul ru 'a loeetu :nd Ie a,..ma.. quo li onl intid-mai dansle dLbutseiulenent, etcelatie dnit pas nousiulirmuer, ;rniii-iit livrés N-s panis r Iersel. I a tennrt, di.on, la nia-
car dans un tz:mîps assi z rapproché, les iudtries indig.es jiren d e . wprîenlas parieleltaire actue'le. Cependant
piouiront plus économiquement et pourront diminuer les le CIL r di t miiiîiitère conser:îeur qîio vitnt îie tomber, Sir
prix de venta de leurs produits ; suivant ce priaoipe écono- J"iii A. \IicDu natl, reco sarn qui ses udven-aires ga-
mnique d'une incontcFruîble vérité : une v'ane aur!gru.ec glieîii let" les jours Lu territ. ut lier piit- dur it s au -
Iréu 'ne st iule hz prod'uc tionî amnz e >lus ou mi .« r ci- ee p;tti( sans e détachaient de hi, a cru devoir ofirir sa rei-

d 2 lal) g a, am que tous es colegues, au Guuiveriteur-Geteal,dcinit r abu issemient desuprtx. ,'iîl, alleidre qu'un vote de la.Ch-tmtbre -vint le jirecipiier du la
Si Ic principes que nous venons d'énoncer au sujet des

industries mauufacturières, sont vrais et ils la sont, à plus
firte r:ii:oa le sont-ils pour l'agriculture doot les produits
sont b mucoup plus nombreux, ilus généraux e't plus iudis-

rsub'e..
Cer:t -à Fo, égard pourtant qu'on a mis Io plus largement

en pratique les ilîories du ibrelrg, ou uî, pour ain-i
dite, battu en brèche ses .produits les plus importants, ci
commierç int par le bd. Oui, uu montent où nous écrivons
les deux tiers de la papilhtion canadienne su ourrit de b|6',
ou de f rines étraigerp. Il y a dij' de longues utndeé.e que
le cultivae'r inditòne nS vend plus de blé au granid cuiu-
Muree - et I suYAtUiaoa du bld étranger iau bló c (adisu a

ii-te piictioi qu'il occupait. Sa succession a ete recuellie par
' . M. Mack--'nzie efLe1 des gril: du Haut-Cainada.

,4. deyonts bttiucuup uéaitîniis. au part conéervateur,
eno' i liii qui a é:o le promoteur de tous les progréi.et de la plu-
pani îles liberiés dont nu' jomsonsnerielemt. Iî a règle la
qu. in setimeuriale, encouragé la constrùction de. chemilis de
fer, fscllîe Ile uminre r et IL îvîation'par demoyens par-
fii-. enuorge e re sudi 'ii>lriet ion dnis luniieo leêo clases
de I n jte. inlodlit ii.cofieèraiOn de la plupart des pro-
viiiue-s Le l'A \iprîiiir e Brua iiiie. . ,i ; - ,

" 1 ri'' I vent du la défaveur i ru, iisur lui, 'es rnm es fo-
pula re- ont o01hlît ses bo.uîîîntsr iellolî. >e, griiun: i4 travauX,
p.r ur e sinuveiir (lue îde s fautes 1 artri , nou
'nirtout ont pun.hanmilueit contribué a li faira perdre sa pupu-

larité, du mulus dsus la Province dit Québua- La première t
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